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Une vocation rentable

Asseyez-vous Madame, asseyez-vous. Vous venez en qualité de déléguée du personnel, je sais.

Vous n’avez pas aimé ce que la cadre vous a fait la semaine passée. Voudriez-vous me rafraichir la
mémoire je vous prie ? Ah oui, c’est vrai, nous avons demandé à l’ensemble du personnel soignant qui était
gréviste. Et alors ? Oui et bien sachez que si les cadres ont réquisitionné le personnel, même gréviste, c’est
qu’elles estimaient qu’il le fallait pour la bonne organisation de l’hôpital. Oui, elles ont le droit, je dirai même
qu’elles en ont le devoir ! Comment tiendrons-nous les objectifs de rentabilité de l’hôpital sinon ? Vous
pouvez me le dire ? Eh beh non, vous ne pouvez pas.

Rho mais oui mais il faut que l’hôpital soit rentable. On ne va pas repartir dans ce débat stérile. A cause de
moi il est stérile ? Mais je ne vous permets pas ! C’est vous qui réclamez à tout va du matériel pour nos
clients. Oui, patients, ça va. Mais vous imaginez le pognon dingue que ça coûte ? Oui c’est avec leurs
impôts et alors ? Ce sont les miens aussi je vous ferai dire. D’ailleurs moi je ne tombe jamais malade, alors
je ne vois pas pourquoi je paierai pour eux. Les consignes d’en haut sont très claires : ren-ta-bi-li-té.

Vous êtes très culotée je trouve. Parce que oui j’entends souvent que vous ne voulez pas forcément
d’augmentation de salaire, mais de moyens. Mais qui nous a mis dans cette sauce ? Qui ?! C’est vous avec
vos grèves, vos reconversions professionnelles, vos absences à répétition. Oh épargnez-moi le coup du
burn-out je vous prie, j’ai aussi mes problèmes. D’ailleurs, j’ai vu votre demande d’absence pour demain. Oui
beh estimez-vous heureuse que je vous la valide. Vous faîtes quoi déjà ? Vous enterrez votre grand-père.
Ouais beh vu que votre cadre est absente demain… Vous n’êtes pas contre une petite astreinte non
rémunérée, si ? Au nom de la vocation que vous avez.

EDITO

Par chez vous
Per bòste

Depuis peu, il y a autant de
personnes qui suivent
PilouBéarn sur Instagram qu'il y
a d'habitants à Argagnon !

Ici, les 699 Argagnonaises et
Argagnonais sont représentés
par le monument aux morts
ainsi que l'église St-Pierre
datant du XIXe siècle (mais
bâtie sur des vestiges du XIe
siècle !).

Merci Mylène pour le partage
de ce cliché !

Retrouvez mon mot du mois dans l'édito du numéro 307 de 
La Gazette du Béarn des Gaves : L’eau... pas si cool !

Pour ce numéro, j’ai eu l'occasion et la chance de rédiger des articles
en plus de ma chronique habituelle.

Alors foncez lire ce numéro entre deux verres (d’eau, bien sûr) !



Avant l’an 1000, les tribus celtibères se partagent les terres en utilisant le Lées
comme frontière. Résultat : le Montanérès reste bigourdan pendant près de
2000 ans !
En 1085, changement de camp : Talèze d’Aragon, vicomtesse de Montaner,
épouse Gaston IV du Béarn et apporte en dot une dizaine de paroisses. Le
Montanérès devient béarnais… sauf cinq villages qui, par fidélité, restent
bigourdans : les fameuses « enclaves ».
Au XIVe siècle, Gaston Fébus, prince béarnais au nom flamboyant, déclare
l’indépendance du Béarn et fait construire le château de Montaner pour se
protéger des Armagnacs. Ce monument est aujourd’hui l’emblème du territoire.
Perché sur son promontoire, il attire les curieux et les passionnés d’histoire.
Au XVIe siècle, les guerres de religion font des ravages. En 1569, les troupes
protestantes de Montgomery pillent les églises du Montanérès. Le baron d’Arros
poursuit la chasse aux prêtres dans toute la région.
En 1814, pendant la campagne de France, les troupes napoléoniennes du
maréchal Soult affrontent les coalisés anglais de Wellington. Le Montanérès
devient le théâtre de manœuvres militaires, notamment autour de Momy et
Lamayou.
Durant la Seconde Guerre mondiale, la Résistance s’organise : hébergement de
familles juives, caches d’armes et de véhicules, réception de parachutages
alliés. Deux agents de liaison, Jean-Firmin Cazenave et Robert Laffargue, y
laisseront leur vie.

À cheval entre Béarn et Bigorre, le Montanérès est un petit territoire rural qui ne manque ni de charme, ni de caractère. Entre
reliefs contrastés, histoires de princesses, châteaux médiévaux et fresques religieuses, ce coin du piémont pyrénéen a bien
des choses à raconter. Suivez le barbu sous le béret !

Le Montanérès, c’est ce bout de terre situé au nord-est du Béarn, flirtant avec les Hautes-
Pyrénées. Ce territoire comprend les communes de Bentayou-Sérée, Casteide-Doat,
Castéra-Loubix, Labatut-Figuières, Lamayou, Maure, Montaner, Monségur, Ponson-Debat-
Pouts, Pontiacq-Viellepinte et Sedze-Maubecq.
Un vrai carrefour entre deux provinces, deux régions (Nouvelle-Aquitaine et Occitanie), et
deux mondes : celui des plateaux agricoles et celui des vallées boisées. Le relief y est tout
sauf monotone : des « pouges » (collines entre deux vallées) sculptées par des rivières
comme le Lys, le Louet ou le Lées, qui prennent leur source dans ce petit pays avant de filer
vers l’Adour.
Le Montanérès est aussi traversé par deux axes importants : nord-sud et est-ouest. Ces
voies ont façonné les échanges et les paysages : grandes cultures de maïs sur les plateaux,
biodiversité préservée dans les vallées. Un contraste qui fait tout le charme du territoire.

MONTANÉRÈSENTRE POUGES, PEINTURES ET HISTOIRES

Parlons histoire maintenant. L’histoire du Montanérès, c’est un peu comme un collier de perles : des épisodes marquants,
parfois espacés, mais toujours précieux.

Mais le Montanérès, c’est aussi un riche patrimoine religieux : 11 églises, 8
chapelles, et même une chapelle en ruines à Samonzet. Toutes ont
souffert des guerres de religion, mais ont été restaurées au fil des
siècles. Mention spéciale aux trois églises peintes (Montaner, Peyraube,
Castera-Loubix) qui abritent des fresques du XVe siècle, redécouvertes
en 1967. Elles font l’objet d’un circuit touristique à ne pas manquer !

Dans le Montanérès, les maisons en galets se dispersent dans la
campagne, témoins d’un mode de vie fondé sur l’entraide. L’hiver, on se
retrouvait pour le « pêle-porc », festin convivial. L’été, la batteuse passait
de ferme en ferme, et l’automne mobilisait tout le monde pour les
vendanges. Le soir, on effeuillait le maïs lors de l’« espérouquère ». Fêtes
de village, feu de la Saint-Jean et charivaris rythmaient l’année. Un
quotidien simple, chaleureux, et profondément ancré dans les saisons.

Le Montanérès, c’est un petit territoire qui a tout d’un grand : une
géographie unique, une histoire riche, un patrimoine remarquable… et
une âme bien vivante. Que vous soyez amateur de balades, d’histoire ou
de vie locale, ce coin du Béarn vous réserve bien des surprises !

Source :
Ostau Biarnes

Peinture de l’église de Montaner,
“Dieu le créateur et Sainte Marie” 

Source : Office de Tourisme Cœur Sud-Ouest

Couverture du livre
““Itinérances en Montaneres d’hier à aujourd’hui” 

Source : La République des Pyrénées



Lescar, monument aux morts

Inauguré en 1922, le monument aux morts de
Lescar rend hommage aux soldats de la ville
tombés pour la Patrie.
Conçue par Henri Poublan (mobilisé en 1914, il
revient du front avec de nombreux croquis et
réalise plusieurs monuments aux morts
béarnais), la sculpture représente une femme
en deuil, allégorie de Lescar, coiffée d’une
couronne crénelée rappelant les anciens
remparts.
Elle tient une palme du souvenir et emporte
dans son drapé couronnes mortuaires et
casques des disparus. Le socle présente aussi
des objets du poilu, tels qu’une grenade ou un
masque à gaz, autant de détails qui ancrent
ce monument dans la mémoire de la Grande
Guerre.
Pour la petite histoire dans la grande, son
épouse Françoise, lescarienne, fut son égérie
pendant 30 ans.

400 sublimes aquarelles réalisées par 26 aquarellistes
réunies en 300 pages, commentées par 29 auteurs et 27
témoins de 17 à 100 ans, 12 maires et leurs conseillers
municipaux : voilà le travail extraordinaire de l’association
du Montanérès qui vous propose une ballade poétique en
terres du Béarn oriental. A déposer gentiment sous le
sapin de Noël !
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« Itinérances en Montanérès d’hier à aujourd’hui »
de Monique Pujo-Monfran et Franck Bocher
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